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1 Dans le cadre du programme collectif de recherche (PCR) Mutations urbaines à Nasium
(ier s.  av. J.‑C.- i er s.  de. n. è.),  un  sondage  archéologique  a  été  réalisé  dans  la  plaine
alluviale de l’Ornain, où se développent les quartiers résidentiels de l’agglomération
leuque.  L’objectif  de  cette  opération  était  double :  d’une  part,  estimer  l’état  de
conservation des  vestiges  dans ce  secteur  sur  lequel  aucune fouille  n’a  été  réalisée
depuis le XIXe s. ; d’autre part, documenter l’ensemble de la stratigraphie en ciblant plus
spécifiquement les investigations sur les indices de mise en place précoce du réseau
viaire et de la trame urbaine.
2 Le  choix  de  la  zone  d’implantation  a  été  dicté  par  les  résultats  des  prospections
géophysiques réalisées en 2001 par Geocarta. Des anomalies correspondant au système
viaire de l’agglomération ont clairement pu être identifiées, tout comme la présence de
maçonnerie occupant des îlots urbains densément construits. Le choix s’est porté sur
une importante voie d’orientation est-ouest, dont le tracé rectiligne s’infléchit à son
extrémité orientale selon une trajectoire conduisant hypothétiquement vers le chemin
d’accès à l’oppidum de Boviolles.  Le sondage,  d’une superficie  de 270 m 2,  a  donc été
implanté au droit de cette voie ainsi que des maçonneries qui la bordent au nord. Les
vestiges, qui ont été mis au jour sous une vingtaine de centimètres de terre végétale, se
sont présentés avec un très bon été de conservation général.
3 D’orientation est-ouest,  la voie est constituée de différents niveaux de recharges de
galets, parfois scellés par du mortier dans les états les plus récents. Le mobilier récolté
sur la bande de roulement indique que cet aménagement cesse d’être utilisé vers le
milieu du IIIe s. apr. J.‑C. Le probable abandon de la rue à cette période laisse envisager
Naix-aux-Forges – Les Soylières
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Grand Est
1
que les quartiers d’habitation qu’elle dessert cessent également d’être fréquentés, ce
que confirme la fouille de la domus.
4 Celle-ci se développe le long de la voie, au nord de l’emprise de fouille. Les différents
outils  d’analyse  à  disposition  (prospections  géophysiques  et  résultats  de  la  fouille)
permettent d’identifier les vestiges mis au jour à l’angle sud-est d’un vaste édifice qui
pourrait se développer sur une superficie totale de près de 1 000 m2. D’autant que l’on
puisse  en  juger,  la  construction  s’organise  autour  d’une  grande  cour  centrale  non
couverte,  qui  présente  un aménagement  excavé décentré  évoquant  un bassin ou le
soutènement d’un péristyle. Les murs de la cour sont ornés d’enduits peints formant
des  panneaux  de  bandes  rouges  et  blanches.  Les  vestiges  d’une  fresque  figurative,
représentant un décor végétal de feuilles de vigne, ont également été mis au jour à
proximité du seuil assurant l’accès entre la cour et la pièce de façade.
5 L’aile orientale de l’édifice se caractérise par la présence de différentes petites cellules
et permet de distinguer plusieurs réaménagements au sein de la maison. Deux phases
ont ainsi pu être identifiées :
la plus ancienne présente une aile divisée en petites pièces de service pour lesquelles l’état
des recherches ne permet pas d’attribution précise ;
la seconde phase se caractérise par une réorganisation de ces cellules afin d’accueillir, dans
la partie nord de l’emprise, une pièce sur hypocauste. Cette dernière se caractérise par une
installation mixte associant un système de suspensura et des canaux radiants qui permettent
à la chaleur d’être desservie à travers les murs.
6 À cette  aile  orientale  s’oppose l’aile  sud qui  se  développe le  long de la  voie  et  qui
constitue un seul  vaste  espace de 75 m2,  au sein duquel  aucune subdivision n’a  été
observée. Le mur de façade présente une mise en œuvre particulièrement soignée : le
parement extérieur (côté rue) se distingue par une très grande régularité des moellons
(0,07 m x 0,14 m)  dont  les  joints  sont  tirés  au  fer,  et  par  un  jeu  d’alternance  des
matériaux, où un bloc de calcaire coquillier jaune est suivi de deux blocs de calcaire
lithographique blanc. La découverte, dans l’angle sud-ouest de l’édifice, d’un acrotère
figuratif est également à mentionner. Il représente un buste féminin dont les pigments
conservés attestent la mise en œuvre de polychromie.
7 Un  premier  examen  du  mobilier  mis  au  jour  permet  de  proposer  une  fourchette
chronologique entre le Ier s. et le IIIe s. apr. J.‑C. La limite basse, fondée sur les éléments
céramiques  et  numismatiques  les  plus  tardifs,  correspond  au  phénomène  de
rétractation  urbaine  et  d’abandon  de  la  ville  de  Nasium.  Ce  phénomène,  qui  se
concentre autour des années 250 apr. J.‑C., a été observé sur les différents sondages et
fouille réalisés sur le site de Mazeroie ou sur le centre monumental. Aux Soylières, il
semble que l’abandon de la domus soit lié à une destruction par le feu : des niveaux de
toiture effondrés ont été exhumés sur l’intégralité de l’édifice, associés à des fragments
de  bois  ainsi  qu’à  des  dalles  sciées  rubéfiées.  Ces  éléments  constituent  donc  de
nouvelles pièces à ajouter au dossier de la rétractation urbaine de Nasium, qui semble
perdre sont statut de capitale de Cité au profit de Toul/Tullum, qui deviendra la capitale
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Fig. 1 – Localisation de l’emprise sur fond géophysique
Source : PCR Nasium ; DAO : M. Rodriguez.
 
Fig. 2 – Emprise de fouille
Cliché (par drone) : J.-C. Stucka.
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Fig. 3 – Plan masse de la fouille
DAO : M. Rodriguez.
 
Fig. 4 – Acrotère figuratif et polychrome
Cliché : M. Legagneux (CARA).
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